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Revers pour le tourisme mondial
Pour la premiere fois depuis des decennies, les

grandes federations internationales du tourisme
doivent adrnettre que le tourisme mondial a subi

un revers: l'Union internationale des organismes
officiels de tourisme (UIOOT), association de droit
prive etablie ä Geneve (sa transformation en
Organisation mondiale du tourisme — OMT — est en
cours) enregistre dans ses premieres evaluations

pour 1974 line diminution des arrivees a quelque
209 millions, soit 5 % de moins que l'annee pre-
cedente. En revanche, s'empresse-t-on d'ajouter
ä cet aveu douloureux, les revenus globaux resultant

du tourisme international auraient augmente
de 5% pour atteindre 29 milliards de dollars.
Ceci montre une fois de plus combien nos statis-
ticiens internationaux du monde touristique tien-
nent, ä coup de chiffres exageres, a se faire les

porte-parole et les propagandistes d'un tourisme
bien determine; or, une augmentation des re-
cettes de 5% seulement ne correspond a rien
lorsque l'inflation est de 10% et davantage.
Meme si, depuis 1960, le nombre des touristes
internationaux a passe de 70 millions ä 210 millions
en chiffres ronds, ces dernieres annees on ne pou-
vait pas ne pas s'apercevoir que la courbe de

croissance s'aplatissait, faisant apparaitre une
tendance qu'on voulait ignorer pour des raisons
precises, dont on reparlera plus loin.
Les responsables du recul a l'echelle mondiale,
on les a trouves: crise de l'energie et du petrole,

inflation qui a passe du trot au galop, recession

economique generalisee debouchant sur une
reaction en chaine dans le domaine monetaire, ainsi

que manque chronique d'argent dans les budgets
publics et prives. On peut diverger d'avis sur
l'ordre d'importance des facteurs enumeres. Pour
notre part, nous placerions en tete cette inflation
a l'echelle mondiale, puisque c'est eile qui efface
les prix avantageux des pays touristiques preten-
dument bon marche et qui rend plus chers encore
les pays chers.

D'autre part les marches financiers occidentaux
doivent encore digerer les 600 milliards de
petrodollars qui s'accumuleront jusqu'en 1985 dans
les pays de l'OPEC (160 millions chaque jour) et
qui ne manqueront pas d'attiser l'inflation. Les
courbes descendantes que l'on note dans certaines

categories d'hotels internationaux montrent a

satiete que des differences de prix decoulant de

variations des cours de change peuvent endiguer
certains flux touristiques. Ainsi le nombre des

voyageurs ayant quitte les Etats-Unis — que ce soit

pour raisons professionnelles ou pour les vacan-
ces — a diminue de 4 % l'an dernier pour tomber
a 25,9 millions.
Le clivage des prix plus favorable entre 1'Europe
et les Etats-Unis n'a pas entraine une augmentation

des visiteurs etrangers aux Etats-Unis; au
contraire, l'Amerique devenue nettement moins
chere n'a reussi qu'ä attirer moins d'Europeens
(et aussi de touristes etrangers en general) que



l'annee precedente, ce qui parle en defaveur de

l'attrait qu'exercerait un dollar bon marche, et
cela meme si l'on tient compte dans ce calcul des

prix accrus des billets d'avions, suite ä la crise

petroliere.

Six millions de touristes en moins

Le recul de 3% note dans le tourisme mondial,
soit une diminution de six millions de touristes,
ne se laisse ainsi pas expliquer par les seules

influences negatives de l'inflation, de la crise petroliere

et du chaos monetaire. Nous fondant sur
quinze annees de cooperation au sein des grands

organismes internationaux, il nous semble que
ces derniers ont restreint leurs etudes et pronos-
tics trop unilateralement sur une partie du
tourisme mondial, soit le tourisme intercontinental,
axe sur les Etats-Unis et les voyages collectifs. lis
ont ignore, consciemment ou non, la tendance
croissante vers un tourisme individuel, vers des

vacances libres, des vacances de qualite, vers la
detente dans le pays voisin, voire dans son propre
pays.
Nos pronostiqueurs et nos experts internationaux
ont ete encourages ä agir de la sorte notamment
par les pays en voie de developpement qui sont

presque exclusivement interesses a ce genre de

trafic intercontinental, par les compagnies aerien-
nes et autres entreprises de transport qui pre-
ferent voir les touristes emprunter collectivement
une longue route que de circuler dans leur propre

patrie, par les bureaux et organisateurs de voyages

auxquels un ticket de longue distance rap-
porte plus qu'un billet chez les voisins, par les

chaines d'hotels internationales enfin qui, ayant
foi en ce developpement, ont investi des somines

enormes. Nos observateurs et organisations
internationaux ont oublie le fait qu'un long voyage
vers un but eloigne signifie de plus en plus un
simple voyage, mais ne saurait constituer des

vacances reelles, une vraie detente.

Essor du tourisme interne
Ainsi, en 1974 comrne depuis quelques annees, le
tourisme interne s'est fortement accru dans presque

tous les pays, a l'image aussi des brefs voyages
de vacances dans un pays voisin, de ville ä ville.
Combien unilaterale etait l'approche de la plu-
part des specialistes internationaux - qui n'avaient
en vue que le developpement du tourisme a longue

distance — ressort du fait que, lors de la
premiere Conference sur le tourisme et les voyages
internationaux, organisee en 1965 ä Rome par
l'UIOOT et l'ONU, on a elabore, apres de longues
journees de seances, une definition du tourisme
qui ne comprend que les voyages internationaux
et ignore intentionnellement le tourisme interne
(aujourd'hui en pleine croissance). On n'eut que
sourire pour les declarations du Suisse qui voulait
considerer le tourisme comme un tout, de la
detente en un lieu proche au passage des frontieres,
du tourisme pedestre aux vols de continent a con-
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tinent. Et aujourd'hui encore, on opere avec une
notion definie voici onze ans et qni exclut le tou-
risme interne.
Ceux qui, des decennies durant, avaient leurs
regards rives sur les touristes americains et leurs
devises ont du apprendre en 1974 que la Repu-
blique föderale d'Allemagne, avec ses 6,5
milliards de dollars depenses ä l'etranger, avait de-

loge les Etats-Unis, et ses 5,4 milliards, de la
premiere place parmi les pays emetteurs de tourisme.
Avec l'accroissement des automobiles, les voyages
independants, sans attache ont pris une ampleur
considerable; les programmes de vacances selon

ses propres desirs et pour son propre compte: cela

egalement a ete sous-estime par les etudes de

l'UIOOT et l'OCDE, de meme que la forte
tendance, chez les jeunes et les generations nouvel-
les favorable aux simples vacances pedestres et
actives.
En meconnaissance de cette modification des

structures, on continue k placer au premier plan
les affaires avec les touristes americains, avec les

«incentive tours» (voyages-recompense offerts

par des firmes), cela de maniere exclusive. Lors
de la Bourse du tourisme k Berlin 1975, le repre-
sentant de l'office canadien du tourisme s'est fait
l'avocat d'un effort particulier sur le marche des

«incentive», a un moment precisement ou la
recession generale obligeait la plupart des firmes
ä biffer leurs budgets des «incentive». Pour con-
vaincre un groupe d'«incentive», il suffirait

d'offrir un bon hötel et une offre de cinq jours qui
comprendrait sous forme condensee un
programme de vacances de trois semaines, c'est ainsi

que s'exprimait cet orateur, se fondant sur une
enquete faite aupres de 400 maisons americaines.
On ne semble guere se rendre compte que ce

genre de voyages-eclair, avec tout ce qu'ils ont
de stereotype, commencent (et continuent) k

perdre leur cote aupres des clients et notamment
parmi les jeunes, ni que le changement de structure

du tourisme est un changement d'abord des

goüts du touriste, ou encore qu'apres un voyage
fut-il long, les vacances a proximite apparaissent
a nouveau comme une necessite.

Tourisme mondial sans tourisme interne
On ne peut s'empecher de faire aux organisations
internationales le reproche d'avoir meconnu, en
definissant de maniere tendancieuse le tourisme,
les changements intervenus, plus: d'avoir contri-
bue, avec leurs theses k la destruction interieure
du tourisme. Au niveau mondial, il s'agit main-
tenant d'apprendre a considerer le tourisme
comme une entite englobant aussi bien le
tourisme de voyage que le tourisme de vacances, le

voyage au loin destine a assouvir sa curiosite,
comme les semaines de vacances consacrees a la
detente dans son propre pays. II faudrait ressentir
davantage la mode changeante a laquelle sont
soumis les voyages, mais aussi le revirement in-
terieur des jeunes touristes (loin des sentiers bat-
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tus), plutöt que de se complaire dans de longues

enquetes sur l'etat present ou de recommander ä

une categorie d'hotels importante, axee sur les

Americains et le tourisme a longue distance, de

continuer ä se specialiser dans cette affaire et ce

secteur du tourisme plutot que de se montrer
flexible et de s'adresser k d'autres clienteles, ä

d'autres pays d'origine.
Le commentateur William Patterson, largement
inspire par la politique de l'UIOOT, ne peut pre-
dire d'un cöte, dans sa «Big Picture 1975», que
l'annee 1975 sera l'annee la plus difficile pour le

tourisme, pour preconiser de l'autre une
continuation du tourisme intercontinental, sous pre-
texte qu'en periode de recession les touristes ne
renonceront pas ä faire un voyage de vacances,
car aux Etats-Unis le nombre des semaines de

vacances payees serait passe, depuis 1960, de 87

millions k 150 millions par an; et que se passe-t-il
si, ä cöte de tant de periodes de vacances volon-
taires, on doit noter autant de vacances involon-
taires, sous forme de travail ä temps reduit ou
encore de chömage?

*

Bilan tourislique de la Suisse

D'une maniere generale, il faut relever — que
l'on soit directement concerne ou non — que la
Suisse touristique a su se tenir ä l'ecart des cou-
rants ä la mode et garder la balance egale entre

hötes etrangers et hötes du pays, entre un
tourisme individuel important et un tourisme de

groupe additionnel, entre la saison d'ete et la sai-

son d'hiver. Ce fait est imputable partiellement
k la pluralite de notre industrie touristique, re-
posant sur les petites entreprises, partiellement
aussi au scepticisme eher au Suisse face aux
«booms» subits dans un secteur particulier:
notre pays de tourisme, avec son experience plus

que centenaire, a vu naitre et s'en aller bien des

modes de voyager, bien des courants de touristes.
Certes, notre tourisme axe sur l'hötellerie a en-
registre en 1974 une perte de 5% des nuitees
(voire de 8% pour les nuitees d'etrangers). Cette
diminution n'est cependant plus forte qu'en ap-
parence en comparaison avec les 5 % du tourisme
mondial, car nous calculons en nuitees, plus
precises, alors que la statistique internationale
compte en arrivees, dont chacune est suivie par
un nombre variable de nuitees.
Les donnees encore manquantes de la parahötel-
lerie devraient montrer une nouvelle croissance

et, sans doute, fournir pour la premiere fois des

chiffres de nuitees egaux ä ceux de l'hötellerie, de

sorte que le total general devrait se situer aux
environs de 67 ä 68 millions de nuitees (moitie
hötellerie, moitie parahötellerie) et indiquer ainsi

un leger accroissement. En depit de l'encherisse-
ment considerable du franc par rapport au dollar,
au franc frangais, ä la lire et ä la Iivre, notre
tourisme s'est revele tres resistant. Done: une dimi-
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nution pour l'hötellerie, une augmentation pour
la parahötellerie! Cela nous apporte un equilibre
pour ce qui est des frequentations, mais non pour
ce qui est des rentrees financieres. Dans la balance
des revenus, la clientele des hötels joue toujours
un röle plus important que Celle de la parahötellerie

qui, de plus, entraine des coüts d'infrastruc-
ture plus eleves.

Quelles sont les tendances qui se degagent d'une
analyse des resultats pour 1974?
Le recul ä l'echelle mondiale a touche chez nous
aussi l'hötellerie — et les chaines d'hötels — de
classe superieure, de caractere international,
axee essentiellement sur le trafic aerien, les

voyages de groupes, les congres et les «incentive»,

cela tout particulierement dans les villes.
Elle represente environ 2,7 % de nos exploitations
(12% de la capacite totale), qui sont au nombre
de 8000, c'est-ä-dire Celles qui pratiquent des prix
de plus de 60 francs la nuitee. Les hötels de
premier ordre dans les regions de villegiature, qui
travaillent depuis des annees avec leur clientele
habituelle et des hötes individuels ont boucle,
frequemment, aussi bien, voire mieux que l'annee
precedente.
Aux milieux touches, nous recommandons de ne
pas insister sur un marche defaillant et de faire
preuve d'ingeniosite dans l'offre. Qu'en serait-il
d'arrangements de week-end pour Suisses ou tou-
ristes venus du voisinage? Nous ne sous-estimons

pas la difficulte d'une pareille täche. II n'est pas

facile de convertir Zurich — qui vit pour les 4

cinquiemes d'une clientele internationale - en
un but de voyage pour des Confederes, certes,
mais cela devrait etre plus aise pour des hötes

venant de Munich, ville, soit dit en passant, ä

partir de laquelle les CFF et les Chemins de fer
allemands organisent des voyages de ville a ville,
sorte de pendant des vols intervilles.
La moins-value de 5 % dans le tourisme hötelier
offre une marge en plus et en moins assez
considerable d'une region & l'autre, d'un etablissement
ä l'autre; les diminutions les plus importantes
frappent les hötels tablant fortement sur le
tourisme d'outre-Atlantique et sur les voyages col-

lectifs; c'est le cas d'ailleurs dans tous les autres

pays de tourisme, parmi lesquels en 1974 seuls le

Liban, l'Egypte, l'Iran et les etats du golfe Persi-

que annoncent des chiffres en croissance. Encore
faudrait-il voir s'il ne s'agit pas simplement de

pour-cents plus eleves se fondant sur des chiffres
absolus relativement modestes.

Vacances au pays
De fagon generale, le tourisme interieur s'est am-
plifie. Cet accroissement s'est fait au benefice
unilateral de l'hebergement complementaire et non
de l'hötellerie. La Caisse suisse de voyage,
representative pour la parahötellerie — et a laquelle est
affiliee une famille suisse sur huit — enregistre
dans ses 500 logements de vacances un accroissement

des nuitees de 4%. C'est un signe pour
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l'hötellerie, qui pourrait lä egalement s'assurer

une part appropriee du marche. L'essor du tou-
risme interieur ne s'explique pas seulement par
une situation economique incertaine. II traduit
aussi le besoin renaissant d'apprendre ä connaitre
son propre pays apres avoir tant voyage ä l'etran-
ger. La nostalgie de ce qui est nötre! Celui qui a

deja ete k Bangkok et meme plus loin, aimerait
enfin apprendre a connaitre Poschiavo ou le Zwi-
schenbergtal.
La tendance actuelle favorable ä la parahotellerie
doit egalement etre consideree avec realisme. La
demande en residences secondaires a fortement
recule l'annee ecoulee et cela non seulement en
raison de la recession economique, de la limitation
des credits ou de l'interdiction de vendre a des

etrangers. Les cites se vident, on habite de plus en
plus dans la ceinture verte et l'on eprouve moms
le besoin d'acquerir une residence secondaire ou
de chercher la detente dans un rayon limite.

Stability des prix, flexibility de 1'offre
L'avenir de notre tourisme est moins determine

par les prix minimaux servant d'appäts que
par des prix corrects, correspondant aux prestations.

Le client doit pouvoir se dire qu'il en a

pour son argent. Nous aussi, nous sommes
presents sur tous les marches avec des offres particu-
lierement avantageuses: une demi-centaine de

stations de villegiature offrent sur presque toutes
les places etrangeres huit jours de vacances d'ete

ou d'hiver pour 200 ä 400 francs, y compris sou-
vent le voyage par avion ou par rail ainsi que
l'utilisation des remontees mecaniques. Meme
lorsque le franc encherit, de telles propositions
restent concurrentielles. Des prix de base raison-
nables ne suffisent pas, ils doivent aussi s'accom-

pagner d'une certaine retenue dans les depenses
accessoires: les boissons, l'habillement, l'equipe-
ment. Nous devrions, au devant de cet ete touris-
tique qui promet d'etre «chaud», sur le plan
economique s'entend, etre en mesure de geler au
moins les prix. Stabilite des prix, done, d'une part
et flexibilite de l'offre de l'autre. Nous voulons

partout, en Suisse comme k l'etranger, offrir ä

chacun quelque chose a son gout.

Repartition des risques
Un coup d'oeil sur la liste de lios botes de l'etranger

pennet de constater k quelle allure peut se

trouver compromise une bonne repartition des

risques, ä laquelle nous avons toujours attache

grand prix en Suisse: derriere le «leader», l'Alle-
magne federale, qui nous fournit bon an mal an
un tiers de notre clientele höteliere, demeurant
fidele ainsi ä son voisin touristique, on trouve aux
rangs deux et trois des pays comme les Etats du
Benelux (—5%), la France (—15%), les Etats-
Unis (—17 %), la Grande-Bretagne/Irlande (—34
pour-cent) et l'ltalie (—16%), qui tous marquent
un recul, du essentiellement a la defaillance des

voyages par groupes. Notre objectif doit done etre
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de nous adresser encore plus, sur ces marches, aux
clients individuels, ainsi que le font d'ailleurs les

organisateurs et bureaux de voyages.
A l'instar de toutes les grandes institutions inte-
ressees au tourisme — la Federation suisse du tou-
risme, la Societe suisse des höteliers, la Federation
suisse des cafetiers, restaurateurs et höteliers —

l'ONST rejette la revendication emanant d'autres
secteurs economiques et tendant ä un marche des

devises divise, comprenant d'une part un cours
commercial fixe et un cours financier du franc qui
serait fluctuant. Un tel procede conduirait ä un
gros appareil de contröle bureaucratique, ä de

nombreux abus et peut-etre meme ä des mesures
de retorsion de la part de l'etranger. La solution
de secours consistant k creer un «franc touristi-
que» ne devrait etre envisagee qu'ä la derniere
extremite.

Large eventail des possibilites de publicite
individuelle
L'ONST, dans son action publicitaire ä l'echelle
mondiale comme dans ses campagnes en Suisse, a

davantage encore inis l'accent sur une information

individuelle complete, conformement aux
lignes arretees voici deux ans. La propagande
aussi doit se montrer mobile 1 C'est pourquoi ce

rapport tient ä presenter un eventail aussi large
que possible d'actions et de mesures individuelles
qui viennent appuyer et confirmer la direction
choisie. Parmi bien d'autres, relevons-en deux:

- D'abord le catalogue d'offres pour les vacan-
ces, manifestations et cours axes sur les hobbys,
repandu dans le monde entier en cinq langues.
Ce catalogue, etabli en collaboration avec les

offices de tourisme, a trouve un large echo dans

les milieux du tourisme international et il a ete
tres apprecie par les revendeurs et aussi par nos

agences ä l'etranger; il ne s'agit en effet pas
d'un simple support promotionnel, mais d'un
veritable manuel d'acquisition qui va plus loin

que la simple enumeration et offre des prix in-
dicatifs, concurrentiels pour chacune des plu-
sieurs centaines d'offres de vacances « hobby».

— La seconde publication, encore en elaboration,
passera en revue les enseignements de 1'«

Enquete 3000». Toutes les communes suisses ont
ete invitees par la brochure «11 est moins cinq »,
editee par l'Office federal des transports et
l'ONST, k se rendre compte de la signification
de regions de detente encore intactes; elles ont
ete interrogees sur leurs caracteristiques et sur
leurs biens culturels qui pourraient presenter
un interet pour les hötes du pays ou venus de

l'etranger. Deux tiers de nos 3000 communes
ont etabli un tel index k la premiere demande,
contribuant ainsi ä ce que l'ONST recommande

chaque commune en tant que lieu de vacances

en Suisse.

Pour le reste, nous nous en sommes tenus aux
principes et directives que voici pour la
propagande:
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Des marches europeens qui, comme celui de

Grande-Bretagne, sont en ce moment moins
rentables, ne doivent pas ötre abandonnes, comme
« non-valeurs » ni pour raisons psychologiques, ni
pour raisons tactiques.
Dans les continents plus eloignes, notamment aux
Etats-Unis, nous avons ä agir plus frequemment
non seulement par nous-memes, mais en collaboration

avec d'autres pays et d'autres organisations.
Avec 25 pays europeens, nous avons pris part a

une campagne publicitaire importante dans la

presse, k la radio et a la TV, une campagne qui
- en depit de la faiblesse du dollar - devait inciter
ä entreprendre un voyage par-dessus l'Atlantique.
De concert avec l'Autriche, l'Allemagne, la France,

l'ltalie, la Yougoslavie et Monaco, nous avons
active, aux Etats-Unis, la Communaute de propa-
gande des pays alpins.
Nous avons tente de decrire le pays dans son
ensemble, de le rendre present et de donner ainsi
aux campagnes la force de persuasion necessaire.

A cette fin, nous nous sommes aussi presentes
sous l'etiquette « Suisse » en commun avec Swissair,

l'industrie d'exportation, Pro Helvetia et l'Of-
fice suisse d'expansion commerciale. Malheureuse-

ment, le mouvement de recession dans le tourisme
axe sur les hötels a conduit ä un certain eparpille-
ment, ä des actions isolees de nature privee, au
cours desquelles nombreux sont ceux qui vantent
les avantages de leur etablissement - et cela jus-
qu'au lointain Mexique - et non ceux de la Suisse,

pays du tourisme. C'est la une tendance qui va a
l'encontre de notre programme de propagande.
A l'interieur, l'ONST a cherche a inciter nos com-
patriotes ä passer leurs vacances en Suisse, en con-
formite avec ses slogans «Apres tout voyage au
loin, vacances en Suisse » et «Vacances actives »,
mais sans deroger pour autant au principe de la
liberte et de la reciprocite des echanges touristi-
ques internationaux. Si l'on a reussi ä realiser
dans ses grandes lignes le programme d'action
— en depit de la depreciation du franc publicitaire,
de la hausse des loyers et du personnel — on le doit
k une rationalisation plus efficace et k une
compression supportable du personnel, mais aussi ä la

comprehension du Parlement qui, sur proposition
du Departement federal des transports et
communications et de l'energie et du Conseil federal dans

son ensemble, a considerablement augmente les

subsides federaux a notre organisation en 1974 et

pour les annees ä venir.
II convient de considerer cette decision, prise dans

une passe difficile des finances föderales, comme
un oui clair et net au röle que joue le tourisme

pour notre economie et aussi comme la reconnaissance

du travail de propagande fourni, une
reconnaissance qui engage l'ONST ä planifier avec

sagesse et k choisir avec soin l'engagement des

moyens de propagande.
Werner Kämpfen
Directeur de l'Office national
suisse du tourisme
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